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RESUME 

A Vanuatu, la pêche des poissons démersaux profonds se situe 
dans sa phase initiale de développement. Cette note présente les résultats 
d'un an de pêches et de recherches et les premières conclusions qu'il est 
possible d'en tirer. 

Le milieu naturel géographique et l'environnement physico-
chimique (température, salinité, oxygène dissous) sont succintement 
décrits, ainsi que les méthodes de pêche, de collecte et de traitement 
des données. Les premiers résultats concernent l'abondance relative des 
principales espèces et les prises par unité d'effort de pêche. 

Les lectures de stries journalières d'otolithes r nt permis de 
tracer les courbes de croissance d'Etelis carbunculus et d'E_. coruscans 
et d'évaluer les paramètres de l'équation de VON BERTALANFFY. Les taux 
de mortalité naturelle ont été calculés en utilisant la fcrmule de PnULY. 

L'étude des distributions de fréquences de tailles fnit a\,\:a-
raître une certaine sélectivité des hameçons pour Etelis carbUnçulus, et 
_E_. coruscans. Une analyse de variance a montré que leurs tailles sont 
fonction de la profondeur, les grands individus vivant plus en profondeur 
que les petits. La présence de nombreux individus de grande taille conduit 
à penser que les stocks sont soumis à un faible niveau d'exploitation, ce 
qui est confirmé par le fait que la mortalité totale est à peu près égale 
à la mortalité naturelle. 

Une estimation des productions maximales équilibrées (PME) a 
été tentée en utilisant les résultats obtenus aux Hauaï, archipel dont 
les caractéristiques géographiques et les paramètres physico-chimiques 
sont voisins de ceux de Vanuatu. 

La P.H.E. moyenne pour l'ensemble de Vanuatu serait ainsi infé­
rieure à 1 kg/ha/an pour l'aire de la pente récifale externe comprise 
entre les isobathes 100 et 400 m de profondeur. En appliquant les rende­
ments moyens obtenus actuellement par le Service des pêches (3,5 kg/heure 
de moulinet à main), cette P.M.E. permettrait l'activité de 50 à 100 bateaux 
pour l'ensemble de Vanuatu (P.M.E. de 300 à 600 t/an) et de 5 à 10 bateaux 
autour d'Efaté (P.M.E. de 30 h 60 t/an). 
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SUIWARY 

In Vanuatu, the deep bottom snapper fishery is in its initial 
stage of development. This document présents the results of a yaar of 
fishing and research and the first conclusions uhich can bo drawn. 

The natural geographical conditions and the physico-chemical 
environment (température, salinity, dissolved oxygen) are briefly des-
cribed, as uell as thu fishing methods, and the collection and proces-
sing of data. The first results concern the relative abundance cf the 
main species and the catch per unit effort. 

Reading cf daily rings on otoliths has enabled us to draw 
groujth curves for E t e 1 i s carbunculus and _E_. ccruscans and to estimate 
the parameters cf V/on Bertalanf f y ' s équation. Tha natural mortality coef 
ficients hâve been calculated using PAULY's formula. 

Th- study of length frequency distribution shous seluctivity 
cf hooks for Etelis carbunculus and _E_. coruscans. A uariance analysis 
has shoun that their sizss differ according to the depth of fishing, lar 
spécimens living at a greator depth than small ones. The présence of nu-
merous large spécimens leads us to believe that stocks are lightly explo 
ted, which is confirmed by the fact that the total mortality is roughly 
equal t<; the natural mortality. 

We hâve made estimâtes of maximum sustainable yields (MSY) 
usina the results obtained in Hawaii, an archipelago whose geographical 
characteristics and physico-chemical parameters are close to those of 
Vanuatu. 

The average MSY for the whole of Vanuatu would thon be lcss 
than 1 kg/ha/year for the area of the outer reef slope betueen depths of 
100 to 400 mètres. Applying the mean catch rates presently obtained by 
the Fisheries Department (3,5 kg/hand réel hour), this N SY would allow 
fishing of 50 to 100 boats for the. uihole of Vanuatu (MSY of 300 to 600 
t/year and 5 to 10 boats around Efate (MSY cf 30 to 60 t/year). 
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INTRODUCTION 
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LE MILIEU NATUREL 

1 . Données géographiques 

L'archipel de Vanuatu (fig. 1) compte 80 îles et s'étend envi­
ron de 13° à 20°S et de 166° à 170°E. Les fonds descendent de façon rela­
tivement abrupts du rivage des îles vers les profondeurs, de telle sorte 
que la largeur de la bande exploitable pour les poissons démersaux profonds 
(100 à 400 m) est assez limitée. Pour l'ensemble du prys, la longueur 
totale de l'isobathe 100 m est d'environ 1400 milles nautiques (2600 km) ; 
la surface du fond compris entre 100 et 400 m est estimée à 736 000 ha 
avec une pente moyenne de 10 %. 

La capitale, Port-Vila, est située sur Efato, quatrième île par 
sa superficio, à 17°45'S. Autour d'Efate, la longueur de l'isobathe 100 m 
est de 130 milles (240 km) et la surface comprise entre 100 et 400 m est 
de 97 000 ha avec une ponte moyenne de 7,5 %. La bande exploitable a une 
largeur moyenne de 2,2 milles. 

2• Caractéristiques physico-chimiques du milieu marin 

Vanuatu est sous l'influence do quatre flux de masses d'eau. 
On distingue (fig. 1) : 

- au nord, une zone travorsco par le Courant Equntorial Sud (CES) 
- une zone intermédiaire où convergent le CES et le Contre 

Courant Tropical Sud (CCTS) ; c'est une zone de front thermique 
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- une zone centrale qui correspond au CCTS, 
- au sud, une zone de divergence due à la confrontation du 
CCTS et le Courant Tropical Sud. 

Tcut cot ensemble se décale du nord vers le sud penr'*\nt l'été 
austral . 

Les principales caractéristiques du milieu marin sont résumées 
ci-après (d'après PETIT et HENIN, 1982). 

2.1 Température (fig. 2) 

La thermocline est peu marquée. En fin d'été austral, elle 
atteint 100 m, c'est-à-dire la limite supérieure de la tranche des pro­
fondeurs prospectées par la pêche profonde (100-400 m). Le reste du temps 
elle se situe entre 30 m et 100 m. En deeeous de 100 m, les variations 
saisonnières sont faibles. On peut considérer ru'au delà de 200 m elles 
sont, en moyenne, de l'ordre de 1°C. De 100 m à 400 m, la température 
diminue régulièrement. Elle passe de 24°C à 14°C au sud de Uanuatu et de 
27°C à 12DC au nord de Vanuatu. 

2.2 Salinité (fig. 2) 

Le maximum de salinité,, 35,7 % se situe vers 150-200 m. 

2.3 Oxygène dissous 

Au-dessous de 100 m il y a peu de variations avec la profondeur, 
Par contre on observe une augmentation de la teneur en oxygène du nord au 
sud de Uonuatu. La teneur moyenne est de l'ordre de 3,5 ml/1. 

LA PECHE 

1. Méthodes de capture et traitement des données 

Une part importante des prises de poissons profonds destinés 
à la commercialisation à Port-Uilo est actuellement effectuée par le 
Service des pêches autour d'Efaté. La pêche est pratiquée à bord de deux 
catamarans type Alia selon la technique déjà décrite par CR0SSLAND et 
GRANDFERRIN (1980). 

Aux débarquements, les données dn prises et d'effort sont 
collectées avec soin(l) | tous les poissons sont identifiés, mesurés et 

(l) La mise en place récente d'un marché aux poissons devrait permettre, 
à l'avenir, de recenser les apports des pêcheurs privés. Par ailleurs, 
ont été lancés dans différentes îles une dizaine d'opérations de déve­
loppement pour lesquelles sont collectées, en routine, les données de 
prises et d'efforts. 
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pesés ; sexe et maturité sexuelle sont notés ; les gonades sont pesées ; 
les otolithes sagittales et quelques écailles de la région médio-dorsale 
sont prélevées- Ces informations sont ensuite reportées après codage sur 
bordereaux pour être ultérieurement saisies en vue d'un traitement infor­
matique (GRANDPERRIN et BROUARD, 1983). 

L'essentiel des résultats exposés dans cette note provient des 
données obtenues autour d'Efaté pendant l'année 1982 et le début de 1983. 
Cette île est entourée d'eaux suffisamment profondes pour qu'on puisse 
estimer que les poissons, du moins les adultes, ne migrent pas vers d'au­
tres zones : le stock est ainsi bien délimité géographiquement. On a sup­
posé que la situation autour d'Efaté est représentative de l'ensemble de 
uanuatu. 

2. Espèces exploitées 

Au delà de 100 m de profondeur une cinquantaine d'espèces dif­
férentes de Téléostéens et 4 espèces différentes de requins ont été pochées 
(annexe 1). La quasi totalité de ces poissons est commercialisée sans 
risque d ' ichtyosarcotoxisme. Trois genres regroupent 80 % ciras prises (en 
poids) : les Etelis (52,4 % ) , les Pristipomoides (5,1 %), les Epinephelus 
(23,1 %). Ces pourcentages reflètent bien les profondeurs prospectées au 
cours de l'année 1982. En effet, la plupart des pêches ont été effectuées 
à plus de 250 m, là où les Etelis sont abondants alors que les Pristipomoides 
se pèchent moins profond. Los fortes prises d'Epinephelus sont essentiel­
lement dues à Epinephelus septemfasciatus dent certains individus attei­
gnent 70 kg. 

3. Abondance et effort de pêche 

Autour ^d'Efaté, au cours de l'année 1982 et des premiers mois 
de l'année 198 3, 6 tonnes de poissons démersaux ont été péchés. L'effort 
de pêche a été de 1600 heures de moulinet. La prise par unité d'effort 
moyenne sur 16 mois de pêche fut de 3,49 kg/heure de moulinet. L'effort 
de pêche ayant été irrégulier, il n'est pas possible, dans l'état actuel 
des données, de faire ressortir d'éventuelles variations saisonnières de 
l'abondance ou de la capturabilité des poissons. 

CROISSANCE ET FREQUENCES DE TAILLES DES ETELIS 

La technique de lecture des stries journalières d'otolithes 
proposée par PANELLA (1974) puis reprise par de nombreux auteurs pour les 
poissons tropicaux (RALSTON, 1976 ? UCHIDA et al. , 1982 ; UCHIYAI'IA, com­
munication personnelle) a été utilisée à Uanuatu pour estimer l'âge fit la 
croissance d'Etelis carbunculus et d'E. coruscansQ ) (BROUARD et al., 1963) 

(l) La lecture des otolithes des Pristipomoides est en cours. 
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Les paramètres de VON BERTALANFFY obtenus et les taux de mortalité natu­
relle calculés selon la formule de PAULY (1980) sont reportés dans le 
tableau 1. Les courbes de croissance sont tracées sur la figure 3. 

Tableau 1 - Paramètres de VON BERTALANFFY, mortalité naturelle 
(n) et totale (Z) d'Etelis carbunculus et d'E_. 
coruscans 

E. carbunculus 

L œ ( cm ) 

K (a - 1) 

L o (cm) 

PI (a"1) (D 
Z (a"1) (2) 

82 . 

o, 
0 

0 i 

o, 

,8 

,15 

,32 

,37 

E o coruscans 

69,6 

0,23 

0 

0,45 

0,45 

(1) calculé selon PAULY (1980) : 
logM = -0,0066 - 0,279 lcgLœ + 0,654 logK 

(T = température moyenne de l'eau exprimée en °C) 

(2) calculé par régression du logarithme du nombre d'individus 
en f_nction de la classe d'âge. 

Les figures 4 et 5 présentent les distributions de fréquences 
de tailles des principaux Etelis et Pristipomeides. L'analyse de ces 
figures passe par la résolution de Jeux problèmes majeurs. Quels sont les 
biais créés, d'une part par la taille des hameçons, d'autre part par la 
profondeur de pèche ? 

Les figures 4 et 5 laissent supposer une sélectivité des prises 
due à la taille des hameçons pour les poissons de moins de 40 cm. Ce phé­
nomène a déjà été observé par RALSTON (1982) pour des poissons de la même 
famille mesurant moins de 45 cm. 
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être considérées comme représentatives de la structure réelle de la popu­
lation peur les peissens de plus de 45 cm. On observe un phénomène iden­
tique avec E_. ccruscans. 

Les données montrent qu'un nombre important d'Etelis sont de 
grandes taillos et, par conséquent, âgés. Ces distributions de fréquences 
de tailles sont caractéristiques de populations peu exploitées (NELSON et 
MANOOCH, 1982 ; REGIER et al., 1979). D'ailleurs, le calcul de la mortalité 
totale (tableau 1) montre qu'elle est à peu près égale à la mortalité 
naturelle, ce qui confirme que ces poissons sont soumis à un faible niveau 
d'exploitation. 

L'objectif de nos futurs travaux sera maintenant de préciser 
les effets de la profondeur sur les distributions de fréquences de tailles 
et de rechercher d'éventuels autres effets (heure de pêche, saison, coef­
ficient de marée, etc...). 

ESTIMATION DE LA PRODUCTION POTENTIELLE 
DES POISSONS DEMERSAUX PROFONDS DE VANUATU 
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1 . Validité de la comparaison des îles Hauaï à l/anuatu 

L'essentiel des îles de Vanuotu se situent entre 15° et 18° de 
latitude sud et les îles Hawaï entre 19° et 22° de latitude nord. Ces 
dernières sont donc légèrement plus éloignées de l'équoteur que Vanuatu, 
mais l'une et l'autre appartiennent à la région tropicale. Ces deux ar­
chipels ont la même structure : absence de lagon et pente rocifale externe 
très accusée. Les espèces p e c h é e s dans les deux régions présentent une 
étroite parenté . 

Aux Hawaï, les principales espèces sont : 

entre 80 m et 240 m Pristipomoides filamentcsus 

Epinephelus q u e r n u s 

Seriola dumerili 

Pristipomoides z o n a t u s 
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entre 200 m et 350 m Aphareus rutilans 

Pontinus maçrojcephta.ĵ ijs 

Etelis coruscans 

JE.* carbunculus 

Pristipomoides sieboldi 

Hormis Pontinus macrocephalus (Scorpoenidne) toutes ces espèces 
(ou des espèces très proches) se retrouvent à Vanuatu. £_. filamentosus 
qui constitue les prises les plus importantes à Hawaï est sans doute 
moins abondant dans notre région où il est remplacé par _P_. multidens et 
£• flavipinnis. D'après nos données et celles d'UCHIDA et al. (1979* 1982) 
les prises par unité d'effort sont du même ordre de grandeur dans les 
deux zones. Il ne semble donc pas qu'il y ait de différence d'abondance 
apparente. 

Les caractéristiques physico-chimiques ainsi quu les productions 
primaires des deux régions sont présentées dans le tableau 2. Pour les 
Hawaï, les mesures ont été faites a 12 milles de la côte ouest de l'île 
d'Hawaï (BIENFAIMG et SZYPER, 1981). Pour Vanuatu une série (A) a été 
réalisée à 100 milles à l'ouest d'Efaté (DANDONMEAU et al.. 1981), l'au­
tre (B) le long du méridien 170°E, (R0TSCHI et al., 1972). Dans tous les 
cas, elles ont été effectuées trop loin des cotes pour que les "effets 
d'îles" soient ressentis. Ces effets peuvent être importants et modifier 
les données. Toutefois, il est probable que s'ils existent, ils sont du 
même type dans les deux archipels. 

Tableau 2 - Comparaison Hawaï - Vanuatu : données physico-
chimiques à 200 m et production primaire 

Température (°C) 

Salinité (°/°°) 

02 dissous (ml/l) 

o 
chlorophylle (mg/m ) 

2 
production primaire (mgC/m /h) 

(1 ) intégré sur 0-260 

(2) intégré sur 0-200 

(3) intégré sur 0-120 

(4) intégré sur 0-170 

(5) intégré sur 0-100 

m 

m 

m 

m 

m 

Hawaï 

17 

34,5 

4 

24,5<1> 

B,79<3> 

Uanuatu (A) 

18 

35,5 

3,9 

72(2) 

37,6<4> 

lonuntu (B) 

20 

35,4 

4 

23<2> 

3,3<5> 

— — «.«.wwi_.wi i !_n.ci . i . l , u i u a s i B i ' H i i i H n r . a I I H I H l i l P O t I I I I I I I I I h n i l P D Q H Q m r i I I 1 -î in a 4- o Tr-, 
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DISCUSSION 

Les valeurs avancées peuvent paraître basses. Si elles étaient 
appliquées ovoc rigueur par les planificateurs, elles risqueraient d'en­
traver l'essor de la pêcherie. En revanche, dans le cas où elles seraient-

ignorées, les responsables d'un développement trop ambitieux pourraient 
commettre des erreurs luurdes de conséquences pour les investisseurs. Nous 
allons donc essayer de les discuter, bien que dans l'état actuel de nos 
travaux à Vanuatu, aucune donnée ne permette de les réfuter. 
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Annexe 1 - Principaux poissons démersaux capturés à V/anuatu au delà de 

Nom scientifique Nom français 

LUT3ANIDAE 

Lutjanus argentimaculatus 
L. bohar 
L o gibbus 
L. malabaricus 
L , sebae 
L . rufolineatus 
L . timovensis 
Paracaesio kusakarii 
P. stonei 
P. gon7alesi 
Lipochoilus carnolabrum 

rouget de palétuvier 
anglais 
lutjan bossu 
perche écarlate 
pouatte, empereur rouge 
jaunet 

mangrove 
red seaba 
paddle ta 
scarlet s 
red emper 
rufous se 

ETELIDAE 

Etelis carbunculus 
E » coruscans 
E . radiosus 
Pristipomoides curicilla 
P. filamcntosus 
P • flavipinnis 
P. multidans 
T r o p i d i n i u s a rçy rog rommicus 
T . zona tus 
Aprion virescens 
Apharsus rutilans 

vivaneau rouge 
uiuaneau la flamme 

vivanpou à taches jaunes 
viv/aneau blanc 
vivaneau à nageoires jaunes 
poulet 
uivaneau à réseau d'argent 
vivaneau rayé 
aprion vsrdâtre 
lantanier rouge 

short-tai 
long-tail 
long jawe 
gold-tail 
rosy jobf 
yellow jo 

large-scal 
large-eyed 
bandod flo 
green jobf 
smell-toot 



Annexe 1 (Suite 1) - Principaux poissons démersaux capturés à Vanuatu a 

\)om scientifique Nom français 

SERRANIDAE 

Epinephelus areolatus 
E. chlorostigma 
E » hoedti 
E. magniscuttis 
E. microdon 
E. morrhua 
Epinephelus retouti 
E. saptemfasciatus 
Plectopomus lecpardus 
Soloptio powelli 
V/oriola louti 

loche aréolée 
loche pintade 
loche bleue 
loche grosse écaille 
loche crasseuse 
loche à bandes noires 
loche rouge du large 
loche plate grise 
saumonée léopard 

saumonée hirondelle 

brouin-spot 
blue group 

brown stri 
red-banded 
sewon band 
small spo 

cornnation 

CARANGIDAE 

Alectis indicus 
S G r i o 1 a r i v o 1 i a n a 

c a r a n g u o à f i l a m e n t s 

c a r o n g u o a m o u r e u s e 

plumcd tre 

d G e p u a t e r 

L E T H R I N I D A E 

L e t h r i n u s c h r y s o s t o m u s 

L „ mi n i a t u s 

L. n e b u l o s u s 

L. v a r i e g a t u s 

g u e u l e r o u g e 
bac de cane m a l a b a r 

bec de cane 
bossu rond 

s u G o t l i p e 
long nos ,-d 
s p a n g l e d e 
v a r i e g a t e d 

P O L Y M I X I I D A E 

Polymixia berndti 



Annexe 1 (suite 2) - Principaux poissons démersaux capturés à Uanuatu au 

Nom scientifique Nom français 

H0L0CENTRIDAE 

Ostichthys japonicus 

TRI0D0NTIDAE 

Tricdon macropterus bourse 

PENTAPODIDAE 

Gnathodentex mossambicus 
GymnLcranius sp. 
G. rivulatus 
G. japonicus 

brème olive 

bossu blanc grosse race 
bossu blanc à points noirs 

large-eyed 

naked head 

BRANCHIOSTEGIDAE 

Branchiostegus wardi tête de cheval 

GEMPYLIDAE 

Prcmethichthys prometheus 
Ruvettus pretiosus 
Thyrsitoides marleyi 

barracouta 
ruvet, poisson huile castor oil 

Flarley's s 

REQUINS 

Cephaloscyllium sp. 
Hexanchus vitulus 
Squalus blainvillei 
Squalus megalops 
Mustelus manazo 

requin aux yeux verts 
aiguillât 
aiguillât 

green eyed 
spiny dogf 
spiny dogf 


